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• Depuis la fin des années 1980 (émergence de la notion de biodiversité) , les politiques de 
conservation de la nature mettent l’accent sur l’utilisation durable de cette dernière comme 
moyen de la conserver   rôle central des incitations économiques

• Nouvel imaginaire  et nouvel esprit de la conservation, dominés par des références à 
l’économie (dépenses de conservation  investissements dans le capital naturel)

• Du récit de la perte aux récits des gains

• Représentation consacrée par la Convention sur la diversité biologique (1992)
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Exploiter pour conserver: la promesse de la Convention sur la diversité biologique
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Source: www.iucn.org
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www.naturalcapitalproject.org





Valeurs invisibles, capital méconnu
Sous-investissement chronique,
Représentations à renverser pour susciter des 
investissements (nouveaux alliés, nouvelles sources de 
financement)…

Nouvel environnementalisme pragmatique





• Propositions de mise en œuvre d’instruments de marché (market-based instruments): 
marchés de droits, dispositifs de valorisation économique et de commercialisation

• Les objets ont changé au fil du temps (ressources génétiques, services écosystémiques, 
déforestation évitée, capital naturel….), les dispositifs de valorisation marchande également 
(contrats, développement de nouvelles filières, création de niches de marché…)  mais le 
projet demeure le même

• Malgré des échecs successifs, pas de remise en cause radicale
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La conservation par le marché, objet central des analyses



Des promesses successives de marchés pour la nature

Bioprospection
(exploitation des ressources génétiques et des savoirs associés)

Développement de filières certifiées

REDD
(valorisation du carbone forestier)

Paiements pour services environnementaux

Banques de compensation et de 
conservation

Filières de super-aliments
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Lien avec la conservation de plus 
en plus ténu

http://www.cbd.int/
http://www.cbd.int/


Des objectifs de lutte contre l’érosion de la biodiversité non atteints
 nouveau calendrier
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« D’ici à 2050, la diversité biologique est 
valorisée, conservée, restaurée et utilisée 
avec sagesse, en assurant le maintien 
des services fournis par les écosystèmes, 
en maintenant la planète en bonne santé 
et en procurant des avantages essentiels 
à tous les peuples. »



• En économie, nombreux travaux sur la mise en marché de la nature (étude des dispositifs, 
évaluation de leur efficience, de leur proximité avec le marché…) 

• En Political Ecology, différentes expressions (nature néolibérale, marchandisation du vivant, 
capitalisation de la nature, conservation néolibérale) renvoient aux liens entre 
environnement et marché, notamment dans le secteur de la conservation de la biodiversité 
(MBI)

 Valorisation/marchandisation/néolibéralisation de la nature comme catégories centrales des 
analyses

 Distinction de deux niveaux d’analyse: discours (ou théories) et pratiques, constats des 
décalages (implementation gap?)

 Pourtant force est de constater que la mise en économie de la nature est inaboutie (au-delà 
même de ses résultats en termes de conservation) et le reste, quels que soient les 
agencements marchands particuliers développés
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Comment analyser un tel projet ?



• Innovation institutionnelle perçue comme une possible solution aux problèmes 
environnementaux (// innovation techno-scientifique)

• Pouvoir instituant (la promesse a des effets qui ne relèvent pas de sa stricte 
réalisation)

• Transposition et adaptation de « l’économie de la promesse » (P.-B. Joly), cadre 
analytique développé pour rendre compte des promesses socio-techniques
(biotechnologies, thérapies géniques, géoingénierie….) aux dispositifs internationaux 
de conservation de l’environnement

• Promesse globale de conserver la nature par le marché, qui se décline au fil du temps 
en promesses successives liées à des instruments / des agencements /des objets 
différents

• Relecture comparative de travaux empiriques (bioprospection et OGM au Sud, REDD, 
PSE, Banques de conservation, arènes internationales d’environnement, réseaux 
transnationaux d’experts militants…)
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 PropositionL’économie de la promesse comme prisme d’analyse



Formulation d’une 
promesse

Déploiement d’une 
rhétorique

Alignements des 
acteurs et des 

institutions

(performativité, 
puissance instituante)

Mise en œuvre, 
développement et 

requalification 
d’institutions et 

d’acteurs

Innovation 
technologique ou 

conceptuelle

(biodiversité, services 
écosystémiques, 

déforestation évitée…)
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La carrière des promesses de conservation par le marché

Success stories
Création de communautés 
épistémiques dédiées  ( plaidoyer)
Développement de métriques
Dramatisation, performance
Opposition radicale à la promesse

Communauté scientifique, 
ONG de conservation, 
sciences de la conservation

La promesse devient un point de 
passage obligé
Institutionnalisation d’éléments de 
langage
Production de rapports
Lancement de programmes de recherche

Sélection des questions scientifiques, 
des acteurs, des communautés 
scientifiques etc.  adaptés au cadrage
Invisibilisation des autres
Création d’un common ground, 
discours et répertoires d’action 
partagés



- Bioprospection développement des biotechnologies, découverte de nouveaux 
traitements miracles, renforcement des capacités et des droits des communautés 
locales, conservation de l’environnement…

- Un récit porté par les biologistes de la conservation, la société internationale 
d’ethnobotanique, chemical ecology , illustré par l’Accord Inbio-Merck au Costa-Rica

- Consécration avec la Convention sur la diversité biologique et le Protocole de Nagoya

- Interpénétration du monde de la conservation et des affaires, vers un common ground
politiquement et économiquement libéral (rapport TEEB)

- Controverses et contre-promesses qui confèrent de la crédibilité à la promesse, 
mobilisations sociales contre le brevetage du vivant, les « nouvelles enclosures » ou la 
« biopiraterie »
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L’exemple de la bioprospection





- Une capitalisation inachevée, une « marchandisation fictive »

- Des limites vite atteintes dans la matérialisation ou l’opérationnalisation des métaphores

- Développement de notions qui ne parviennent pas à s’imposer comme concepts scientifiques

- Difficultés indépassables à transformer la biodiversité en série d’actifs ou de marchandises, 
fongibles, mesurables, aliénables

- Valorisation économique difficile, agencements économiques bien plus complexes que ce qui 
était imaginé initialement

- Difficulté à faire advenir une véritable demande (intérêt limité du secteur privé, du monde de 
la finance)

- Après un premier temps d’engouement, difficulté à se saisir effectivement de la promesse, 
même pour les acteurs qui l’ont portée

- La performance de la valorisation marchande prend le pas sur sa mise en œuvre effective
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Marchandisation fictive, capitalisation virtuelle?



• La promesse de conservation par le marché n’est pas tenue

• La mise en œuvre des marchés est pour le moins inaboutie (agencements marchands comme 
des complexes d’institutions sociales et politiques + faiblesse des volumes de transactions 
effectives + nature rétive)

• mais la représentation de la nature comme capital a des efefts puissance instituante de la 
promesse: (agrégation d’acteurs, alignements, pénétration institutionnelle, institution d’un 
imaginaire libéral)

• Economie de la promesse comme concept globalisant qui permet de lier des temporalités 
(imbrication présent/futur) / des acteurs et de travailler la co-construction entre imaginaire et 
matériel
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Marchandisation fictive, capitalisation virtuelle?


